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ROY  SV  R LA 
conclufion  des  Eftats. 


S I re,  - ' 

Si  les  maladies  recognucs  font 
à moyrié  gueries,i’afl'urcray  vérita- 
blement que  celles  qui  rendet  tous 
vos  fügets  prefquc  incurables 
foubs  le  fa:rdeau  d’anciennes  & 
cuifantes  douleurs , ontfait  main- 
tenant rencontre  du  remede  neccC 
faire  à leur  parfaite  guerifon,  puis- 
que voftre  Majcfté  defîreufe  du 
bien  & rèpos  de  fon  peuple  à 
voulu  l^aiioir  & recognoiftre  ces 
plcintes  par  l’organe  de  ces  Eftats, 
quiontencefte  aeftion  ergalcment 
relTenti  & la  douceur  d'vn  pere , & 
& la  yolonté  d’vn  Roy  , recher- 
chant pluftoft  les  limites  dç  nos 


mifercs  qtic  la  cogiioiflancc  de 
leur  cftre  , nods  lîc  doutons  plds 
Sife,  quelles  ne  foiét  au  période  de 


Icjàr  duree , voftre  Mij&fté  ayam 
agréé  quoiirernit  cnïrc  fes  mains 
1^  cayers  arreftez  par  la  conuoca- 
tion  de  cefte  aiTemblée  , qdi  les 
vous  offre  auec  Ici  etes- humbles 
remerciments  quelle  vous  doit, 
d’auoir  permis  a nos  malheurs  la 
liberté  de  fe  plaindre  j.  & de  re-* 
courir  à voftre  clemenGè , pour  ar- 
refter  la  violente  pourfüitç  de  nos 
Calamitez»  Les  guerres  ciuiles  leur 
auoiét  donné  l’entrée  auec  tâtd’a*- 
uantagCjque  la  continuafion  nous 
les  faiïok  elperer  plus  tard  adou* 
cies  que  par acheuéess  64  le  meflan-* 
ge  de  nos  vnlpntez defunies  faifoit 
croire  ces  trauerfes  de  longuehai- 
leine,lorsquela  làge  conduite  du 
feu  Roy  , & fon  iugément  rendit 
le  repos  a nos  Vies  Ja  paix  à ces  pro- 


uîn£;çs,  &l’y(ruë  aux  latTguifFantcs 
peines  de  (on  peuple , les  crauaux 
paflèz  n’cftoiétGneorc  efcoullez  a 
demy  de  nolire  fouucnir  , & les 
ydées  de  nos  inquiétudes  sêbloicnc 
renaiftre  pn  nos  penfées , lors  que 
foubs  le  régné  d’vne  facile  obeif- 
fancc  , & d’vn  heurfeux  comman- 
dement , le  ciel  nous  fot  aufli-toft 
orphelins  qu’enfans  defolcz  dVne 
perte  qui  n’en  auoit  point  eu  de 
plus  grande  ôc  heritiers  d’vne  infi- 
nité de  larmes  qui  n’enpouuoiét 
auoir  de  fécondés , maintenant. 
Sire  , quelle  plus  appâtante  raifon 
fçauroit-on  trouuer  de  la  recheut- 
te  déplorable  arriuée  à voftre  peu- 
ple françois  , qu’acablant  ces  pro- 

{Kcs  conlciences  d’vn  reproche  de 
afeheté , d’vn  blafine  de  perfidie, 
d’vn  titre  de  cruelle  brutàiité , il  eft 
a croire  que  l’eternclle  puiflancea 
a r.apclé  nos  mifères  Sc  malheurs 
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pour  ïa  iüftfc  punition  de  nosmé-t 
faits.  ■ • . ' ■'  I 

ne  dira  Sire , àdà  vèéë*^dè- 
Tordre  eeelefiâftique  reuere  des, 
anciens  chery  & honoré ‘des  Roys 
nos  predccefléurs'  fouftehu  du  ciel, 
méprifé  d’vnepârriè'devos  fugets,' 
où  qu’ils  ne  foiêtdefcheus  du  luftrc 
de  leurs  èOnditions  , où  que  leur 
èourage  raatté  par  les  ennemis  de 
leur  dignitez  ne  trouue  plus  Id 
moyen  nylepouuoir  de  Ce  defFen- 
drejileft;  vray  que  la  diuerfité  des 
perfonnes,  ■&  notapimenc  incapa-^ 
blés  appelées  à ces  charges  n’eftant 
portées  d’ vn  mcfme  zeile , & ii  lé- 
gitimé de  maintenir  aucc  leurs 
droits  leur  auélorité  , on  doit 
moins- 's’eftonn, et  fî  ce  premier 
corps  de  yoftre  Eftat,  & principal 
membre  de  voftre  Royaume,- ne 
peut  retenir  la  rplendeur  que  ces 
deuâneiers  ont  fi  chèrement  Con- 


fcrüée.  Il  apparoit  tous  les  iours 
aux  yeux  de  voftrc  Majefté,  com- 
bien peu  d’eftime  on  fait  icnedi- 
ray  pas  des  moindres,  mais  des  plus 
relcuez  de  c’eft  ordre, leurs  perfon- 
nes  & biens  ellant  à la  dirpofîcion 
& volonté  des  feculiers,  & fouucnc 
delà  religion  prétendue  & refor- 
mée pour  en  mefufer , qui  fe  ren- 
dront tellement  impatiens  a de 
fèmblables  entreprinfes , qu’ils  en 
rechercheront  pluftoft  la  végencc 
par  vnc  licence  defreglée  , que  la 
raifon  parleur  deuoir,  & fadueu 
de  voftrc  Majefté.  Deuons  nous 
attendre  Sire,  des  perfonnes  de  tel- 
le humeur,  & condition  le  refta- 
bliflementde  la  mourante  lumiè- 
re de  voftrc  Clergé, ils  abbayent 
apres  les  commoditezdc  l’Efglifc, 
pour  la  deftruire  plus  ayfcment 
îuy  ayant  rauy  des  mains  le  fou- 
ftié  de  fon  autborité,  &s’imaginct 


qui  Icgitimetnenc  & par  metites 
fecroyoieîît  afîurezde  ï^^uantagej 
Maisquoy  Sire,umir€Vo^rc  Ma- 
jefté  d accompagner  ftos  fécondés 

larmes, de  ces  regrets,  nos  playes  dé 
ces  foufpirsi  & la  perte  de  fa  plus 
gencreufe  Nobleffe  d’vne  marque 
deiufte  douleur,  cllcquiiadis  m'a 
porté fon  courage  qu’à  lacaufede 
fon  Dieu , fes  armes  a l’interefl:  de 
fonRoy , fa  vie  à la  protection  de 
fa  patrie,  cefîè  maintenant  dere-» 
cognoiftre  fon  Createür , oublie  le 
deuoirafon  maiftre, chancelle  au 
maintien  de  fa  naifrance,elle  qui 
a utrefois  a rendu  fes  conqueftes 
volontaires,  qui  tenoit  la  victoire 
jffll^utairc  de  fa  valeur,  la  crainte 
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ties  cîMicmis  4c  fon  repos, fidelîe 
jJcfFancc  de  fou  Prince  jVray  pro- 
totype de  douceur, combat  main- 
tenant au  dclauantage  de  fo  n hon- 
îieur  , obfcürcit  ia  gloire  pafiée 
dVn  éternel  reproche  de  cruauté, 
flétrit  & ab bat  ces  palmes  & lau- 
riers foubs  les  honteux  fonde* 
mens  de  la  ruine, n’a  plusdcref- 
pcâ  pour  fon  Royjd’obeiflancc 
pour  foedits  te  commandemens, 
d’humanité  pour  Iby  mefme, 
plcuft*il  a Dieu,  Sire , ou  que  ces 
elprits  qui  par  des  excez  de  furie 
trouuent  trop  tard  le  repentir  & le 
deuil  dans  les  duels  qu’ils  recher- 
chent auec  autant  de  prefomption 
que  de  legere  vanité , où  qu’ils  fùf- 
lèntâüdcià  de  ce  premier  inftant 
de  leur  eftrc  , ou  que  vrayemenc 
hommes  & plus  fulccptibles  de 
raylbtt,ils  euflent  la  cognoilfan- 
ce  de  leur ;màî,  & quelque  appre- 


hcnfion  dclcur  infortune,  il  cft  à 
croire  qu’eftant  ainfi  efclairé  en 
lintcricur  , & vos  ordonnances 
exaâ:emcnt  obferuecs , qu’on  ne 
vcrroitpluscfcouler  ces  ruifleaux 
du  fang  humain  inutillcment  cf- 
pandu , ils  n’abandonneroit  point 
leurs  vies  qu’en  des  occafions  plus 
honorables , & leurs  propres  ar- 
mes h’eftant  plus  Ibn  tumbeau, 
voftre  Majeftc  verroiclà  Nobicf- 
fe , vn  des  beaux  ornemens  du 
monde  d’exemple , de  courage , & 
de  vertu  , fe  rendre  inimitables; 
Maintenant  Sire,qucl  funefte  euc- 
nementne  nous  prépare  la  perfi- 
die qui  s’exerce  or dinairemét  par- 
my  vne  partie  des /plus  releuez  de 
vofire  tiers  eftat,commis  aux  char- 
ges dcvofi:reiufiice&  maniement 
de  vos  finances, doit  on  preferire 
des  bornes  a nos  penfées  contrai- 
res a i’objeél  dcnosgcns,quifourT 
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nificnt  eni  ce  fu jcél  des  matières 
fore  équitables  a nollre  raifbn, 
pour  monftrer  voftre  Majefté 
qu’ils  s’efloignent  par  trop  du 
fbulagement  de  voftra  commun 

}>euple , trauaillé  par  des  coflcuf- 
ionscxtraOrdinaires&  accouftu- 
mées,  ils  s’attachent  plus  libremêt 
a fa  ruine  , parce  qu’ils  la  peuuent 
rccognoiftfe,  mais  non  pas  en  fai- 
re pareftre  le  reflentiment,  il  cft 
impodible  de  retirer  lès  grandes 
fommes  qu  ils  mettent  a l’aequifi- 
tion  de  tels  offices,  les  defpances 
qu’ils  font  en  cftant  pourueus,& 
laifTerdcs  treforsàceuxqui  reftent 
leurs  heritiers,  qu’en  partageant 
aüec  de  l’excez  ce  qui  concerne 
leur  particulier , & les  voyla  nom- 
plus  vtiles  & nccefTairés  au  public, 
non  plus  capables  de  feruir  au  ge- 
neral , mais  feulement  dangereux 
inftrumcnts  de  leurs  propres  paf- 


{iom  , qiiii  ïi'afpiccnt  Si-ne- 
rcnt  qu  infuppoiftabled^» 

rieheflès ce  font  Sire  ^ l(6s  ctoi* 
fonrççsxie plufîeurs  miretespam-’ 
culicres , la  fontain«  §l«  nos  mansi, 
palTés  , ê<  reuenus  dès  putilTances 
moins4’ètnpefchemeBE,  que  de  li- 
cence y & fans  doute  li  k fijittc  de 
fces  Ubertez  m’euflenteftéaidoucics 
par  la  prudence  de  k Rpyne , con- 
trariées parfbnau<^ofît4i^eten«ès; 
par  la  fage  çonduite  defa  r'ege-nce,, 
les  effets  de  ces  defordres  qui-fem?- 
bloiét  préfens  à voftre  imgeinentj; 
enffent  tefînoigné  lareçhflfclie  de 
nos  m alheurs  moins  durable  que 
danpreufèi  celle  compagnie  dé- 
putée de  toutes  les  prouinces  de 
voftre  RoyaumèjprçCentoavoftre 
Majefté  les  articles  & remèdes  d© 
ces  doleanises,  & vous  lùpplic  très-, 
humbiement'  que  le  bien  com'- 
mun  de  voftre  peuple  les- rende 


autant  faciles  que  ncceffaircs,  à fin 
que  l’ordre  Ecclefiaftique  remis, 
voftre  Noblefle  reunie,  laluftice 
releuée  , vous  puiflîez  eftrc  par 
voeux,  par  armes, par  équité,  fouf- 
tenu  du  ciel,  chéri  de  Dieii  ,feruv 
& honoré, des  plus 
ftre  perfonne,  obey,  & 
toutie  peuple, comme  fils  ay fné 
l’Eglifejbon  Maiftre  ala 
fe,  doux  Pere  a^fçs  fugets. 


